
de nulle part...

images sorties 

une propositioncinq artistes
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"

une histoire qui commence à peu près ainsi :

- allô ?
- allô ?
- ça va ?
- ça va ?
- ça vous dirait pas de faire une oeuvre à plusieurs, genre 
plein de peintures, des dessins et tout ?
- of course my friend !
- super."

mai 2006
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Créations à plusieurs ?

...

Des images passent,

telle

                                               ?,

ou encore

                                                         ?,

mais aussi

                                                         ?,



comme

                                                                           ?

Bon,
téléphone.

Puis réunion.

Où tout le monde est très enthousiaste
Où il est question de ne pas avoir de nom
Où nous avons quatre mois devant nous( )



une définition,Puis Internet,



Puis d'autres questions ...

Reprenons :

des æuvres collectives produites dans un lieu 
et un temps donnés, réalisées selon l'inspiration du moment
et sous l'effet de diverses contraintes.
Une exposition desdites æuvres, un catalogue.

Très bien,

mais

"est-ce que ça vaut le coup de refaire ce que Jean-Michel 
Basquiat et Andy Warhol ont fait il y a trente ans ?



- ben non 
tête de 
piaf !

- Oui,
mais alors que faire ?

- Oui, 
mais alors faire ! "



(digression)
Plus tard, comme il observe les résultats d’une recherche 
d'images sur Google, l'un d'entre nous fait cette remarque  :

"Ce n'est même plus qu'est-ce que ça veut dire ?, 
mais est-ce que ça veut dire ?"

Ici, "que" disparaît également.

Et là nous remarquons une chute, 
à savoir que dans la pratique artistique 
comme dans notre manière de reçevoir des images proposées 
par un ordinateur, une certaine’interrogation ne se pose plus. 
Il y a quelque chose dans faire des images 
			   et dans regarder des images 
			   qui saute. 

Pour des raisons différentes, bien évidemment. 

Sans doute sommes-nous pour le moins habitués aux images 
virtuelles. Très banalement, le pourquoi de ces images saute. 
Et sans doute la pratique artistique suppose t-elle une part 
d'oubli à un moment donné de son processus, ce moment de 
faire. Oublier "que" faire pour faire.

(Fin de la digression)

Notons-le,"que" disparaît.



Contraintes

"Il faudrait peut-être commencer par parler de la créa-
tion collective. La création collective consiste à quitter cette 
vieille idée du 19ème siècle d'un artiste solitaire et héroique qui 
produirait son objet seul, en toute autonomie, en imaginant  
qu'il vient de nulle part, ce qui est évidemment faux. La créa-
tion collective, c'est se dire qu'on peut conduire un travail 
créatif jusqu'à un objet, un concept, jusqu'à des gestes ar-
tistiques qui se font à plusieurs. "

Germain Roesz dans la revue Plastik, automne 2004
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est
si tout va bien

apprécié
en tant que produit

en tant qu´unité artistique
en bien ou en mal ou pas du tout,

ainsi que n'importe quelle autre produit
de n'importe quelle autre création adjectivée.

Soit. Prenons la chose autrement.

La création collective ne diffère pas de toute autre création 
adjectivée. Et ce pour la simple raison qu'à l'instar de toute 
sorte de création, 

elle produit.

Elle donne à voir, 
et ce qui est donné à voir

 (voir entendre toucher gouter penser danser)

est
si tout va bien

vu,



Le produit, donc.

D'où cette simple question 
de trouver une façon juste
de créer à plusieurs mains 
des æuvres appréciables
en bien, en mal ou pas du tout.

Des contraintes
qui après de nombreuses discussions
nous amènent aux considérations suivantes 



Durant toute cette recherche préliminaire, et parce que nous 
sommes dans le siècle, nous n´avons cessé d´utiliser Inter-
net.

Grande foire d´étude anthropologique, 
une évidence s´impose...



...



"Beau"

ou

Comment l'image Internet
devient insidieusement

notre thème

"- Attends, viens voir ça.
Regardes sur quoi tu tombes quand tu tapes "beau" !
- ... "

juin 2006
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Comme tout le monde 
nous tapons mots-clefs dans champs de frappe
sans savoir à quelle serrure on touche



donc
avec le plaisir d´aller pêcher,
au hasard des fameux mots-clés,



des images





des images qui soudain apparaissent,
tant extèrieures à nous, les regardeurs,
qu´au mots auxquelles elles sont numériquement liées

pincement au coeur
Roland Barthes n´aurait pas dit punctum
mais ça y ressemble amèrement



amitié inconnue

au milieu du désert 



 s´il n´était pas mort si tôt,

Ô images jetées à la mer.

Et Darwin, la vieille branche,

                                en eut volontiers fait son pain,



Bref
tout ça pour dire
que ces images-là
ça nous bottait vachement.



Faire

ou

Comment changer de chemin en cours de route

- Ce tableau, on voit qu´il n´y a en réalité qu´une seule 
personne qui l´a fait.
- Non, on était plusieurs...
- Ouais mais pas à le peindre, pas à le faire !
- Pour moi c´est pas ma peinture, ça c´est une oeuvre 
collective, c´est clair qu´il y a que moi qui l´ai peint 
mais c´est une oeuvre collective " 

juillet 2006
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Augerville où tout s’éclaire !

Oui, ce n’est pas facile et ça part dans tous les sens.

Si bien qu’au troisième jour
sur les dix que nous passerons là-bas
nous constatons que rien ne va plus
et partons sur une autre idée.

Fini peintures papiers dessins fusains !
Google a tout becqueté !

Images en labyrinthe,





hier

           

à la main                   

enchaîné

                                
au maintenant



carburent la grande fabrique

           

                                             
les tréfonds qui remuent



           

               
                 et la délicatesse.



les nouvelles du dedans
donnnent des nouvelles du monde



ô circuit touristique,

Internet c´est gratuit.



Nous allons sur les cercles, 



aux mots verts

nous rions d´un rire sonore,

peinture



aux déclarations pixellisées
trouvées aux hasards des clics,

"je te dirai lé mot ki vienne du coeur
car ceus de mn cervo ne son pas a ta hauteur
jirai ceillir des roze
car cella es osii beau ke le smot ke je te di
mai cert il ny a pas de mot pour te déclaré ma flam
je ne ses de te dir tou bas
les mot ki ds ma bouche son la
mai toi tu ne les capte pas
tu ny fait mm po atention"

"va zy cri il tentendra
car t’es la mec a ki je ten lé bra
il ta entendu c’est bien
mai il n’en na rien a fair
il vx juste ke tu le lais t’aimer
mm si sa fait hiper male... "

Avé, peinture alimentée !



Fais tes forme et tais-toi...



Oeuvres à huit mains,



æuvres à trente doigts



ou à deux têtes,



écarquille les yeux comme tu peux



afin de ne pas perdre une miette.



ça va
et ça ne va pas,

c´est bien mais ça ne l´est pas,

de n´avoir que des æuvres 
à huit mains

à trente doigts
ou à deux têtes,

et non pas une æuvre,
une seule et unique pièce,

à dix mains, à cent doigts et à cinq têtes.

Whatever !
comme disait l´autre,



Google : Art

"- Y´avait plus de tomates, j´ai pris des cocombres
- Non, dit l´autre, tu dois penser ta salade. "
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Communiqué de presse écrit à l´occasion de l´exposition :

"google : art, acte 1" est une oeuvre monumentale, le fruit 
d´une volonté commune d´oeuvrer à plusieurs, le produit de 
la rencontre de cinq artistes-plasticiens, amateurs de re-
cherche, qui mettent de coté leurs pratiques individuelles le 
temps d´une oeuvre d´art.
Cet acte 1 habite la galerie Kamchatka du deux octobre au 
premier novembre 2006. "



Cinq artistes partent en forêt, pour faire de la peinture .
Ils reviennent heureux, avec du papier peint.





Enfin, cinq artistes...

Cinq artistes, un galeriste et un démissionnaire...



Raphaël Denis
Martin Gautron

Luis Nieto
Adrien Lécuru
Gabriel Léger
Gaétan Loppion
Charles Pépiot

Remerciements

Jean-Pierre Laroche
Claude Closky
Saint-Émilion

Madame Anallesbians2003
Monsieur Beau

Magasin Passage Clouté



Éditions Kamchatka
Octobre 2006

Ouvrage composé en Rittswood Rix
corps 8, 10 et 64

Texte et design
Adrien Lécuru et Gabriel Léger


